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D’après l’Insee, la France 
compterait près de trois 
millions de logements 
vacants. Rien que dans 
la Vienne, on en dé-
nombre plus de 220 000. 
Les causes varient for-
tement en fonction des 
secteurs géographiques.

A Poitiers, au 11, rue 
Jean-Jaurès, un immeuble 
reste désespérément vide. 

Cette grande demeure de 500m2, 
totalement obturée, attend une 
restauration depuis près d’une 
décennie. En plein secteur sau-
vegardé -à deux pas du musée 
Sainte-Croix, de la cathédrale 
Saint-Pierre, du baptistère Saint-
Jean…- elle pourrait être promise 
à un bel avenir. 
La mairie de Poitiers a décidé 
de prendre les choses en main 
en lançant, dès avril 2016, une  
« Opération de restauration im-
mobilière »(*). La procédure suit 
son cours et pourrait s’achever 
par… une expropriation. « C’est 
une solution, mais ce n’est pas 
celle que nous souhaitons, af-
firme Bernard Cornu, adjoint à 
l’Urbanisme. Notre objectif est 
de rendre cet endroit à nouveau 
habitable. »
Selon les derniers chiffres publiés 
par l’Insee, près de 9% des loge-
ments seraient vacants à Poitiers, 
dont une grande majorité de T1 
et T2. Cette particularité s’ex-
plique aisément. Dans les années 
2000, la ville a vu sa population 
estudiantine croître de manière 
exponentielle. Les propriétaires 
de grandes maisons de ville ont, 
logiquement, préféré découper 
leurs biens en petits logements 
pour les louer facilement. 

« UN VÉRITABLE GÂCHIS »
Après avoir chuté, le nombre 
d’étudiants repart à la hausse, la 
colocation s’est développée, mais 
les studios ne séduisent plus. 
Les conséquences, notamment 

sociologiques, se font déjà sentir. 
« Nous constatons un déficit de 
T3 et T4 en centre-ville, rendant 
difficile l’installation de couples 
avec enfants », détaille Bernard 
Cornu. Même constat à Saint-Eloi, 
où, pour louer leur appartement 
plus facilement, certains proprié-
taires offrent jusqu’à trois mois 
de loyer !
Ce problème est surveillé « de 
très près » par les élus poitevins. 
Néanmoins, la vacance s’avère 
encore plus préoccupasnte dans 
les zones rurales. « De nom-
breuses communes, notamment 
du Montmorillonnais, ont un taux 
de vacance avoisinant les 12%. 
C’est un véritable gâchis, regrette 
Ghislain Delaroche, directeur de 
l’Adil (Agence départementale 
information logement). De ma-

nière générale, la piètre qualité 
du logement est en cause. La ré-
novation d’un bâtiment constitue 
un important effort financier de 
la part des propriétaires bailleurs, 
qui n’ont même pas la garantie 
de trouver un locataire. »

LA CRAINTE DES IMPAYÉS
Certains propriétaires ne peuvent 
pas louer. D’autres ne veulent 
plus. C’est le cas de Marie, in-
firmière poitevine, qui a vécu 
une expérience pour le moins 
désagréable.  « Ma maison m’a 
été rendue dans un état indes-
criptible. J’en ai eu pour 20 000€ 
de travaux et j’ai juste récupéré 
1000€ de caution. Désormais, 
je comprends les réticences des 
propriétaires. La location et moi,  
c’est terminé. » 

Des témoignages comme celui 
de Marie, l’UNPI86 (Union 
Nationale de la Propriété 
Immobilière) en recueille 
des dizaines chaque année.  
« Bien sûr que nos adhérents 
deviennent frileux ! La crainte 
des dégradations et des im-
payés reste forte. La loi Duflot 
n’a pas permis d’améliorer la 
situation. Bien au contraire… » 
assure Françoise Charpentier, 
conseillère de l’association. Les 
derniers chiffres montrent ce-
pendant que le taux d’impayés 
s’élève à moins de 5% dans le 
parc locatif français.

(*) Une ORI permet à une 
collectivité publique d’enclencher 

la réalisation de travaux, dans 
le cadre de politiques locales 

d’amélioration de l’habitat. 
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L’INFO DE LA SEMAINE

Cette immeuble de la rue Jean-Jaurès est une 
forme de symbole de la vacance immobilière. 

u r b a n i s m e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le casse-tête des logements vacants
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Une histoire
de confiance
Au premier abord, le chiffre 
paraît tout bonnement 
hallucinant. En France, selon 
l’Insee, un logement sur 
douze était vacant en 2016, 
soit 2,9 millions sur les 35 
millions que compte le parc 
immobilier, privé et public 
confondus. A y regarder 
de plus près, cette vacance 
recouvre des réalités 
très différentes. Mais il 
n’empêche que le nombre 
de mal-logés ou de Sans 
domicile fixe n’a sans doute 
jamais été aussi élevé. 3,5 
millions, selon le décompte 
réalisé par la Fondation 
Abbé Pierre. Comparaison 
n’est pas raison et on 
n’ira pas jusqu’à réclamer 
la réquisition forcée 
des immeubles laissés 
à l’abandon par leurs 
propriétaires. Force est de 
constater que la Garantie 
universelle des loyers, 
mesure incluse dans la loi 
Duflot, n’a pas forcément 
redonné la confiance 
nécessaire aux bailleurs. 
Ajoutons à cela -à la marge 
à Poitiers- l’effet airbnb et 
vous obtenez une situation 
plus que dégradée. Hélas, 
les leviers d’actions des 
pouvoirs publics semblent 
limités. 

Arnault Varanne
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Pourquoi lui ?
Difficile de résumer Jérôme 
Kério à une fonction, un 
métier, un adjectif. Ce jeune 
trentenaire, Poitevin pure 
souche, est un véritable 
touche-à-tout. Après avoir fait 
ses armes à la radio, un peu 
partout en France, il est depuis 
six mois musicien profession-
nel. Artiste au talent certain, il 
accompagne Amir et Naavy sur 
scène et compose ses propres 
chansons. Allez donc jeter un 
œil sur sa page Facebook où il 
partage son quotidien, comme 
cette chanson de Noël impro-
visée en gare de Poitiers ou ce 
voyage à New York et Montréal 
dans la foulée.

Votre âge ? 
« 30 ans. »

Un surnom ? 
« Il y a écrit « célibataire » sur 
mes papiers... Mon entraîneur 
de hand à Poitiers m’appelait  
« l’artiste », « l’imprévisible ». »

Un défaut ? 
« Peut-être trop imprévisible 
justement. »

Une qualité ? 
« J’essaie de faire sourire tous 
les gens que je croise. »

Votre livre de chevet ? 
« Je n’ai pas de chevet... »

Une devise ? 
« L’euro ! »

Jérôme Kério, de son 
vrai nom Quériaud, 
est un artiste aux 
talents multiples. Après 
avoir été animateur 
radio pendant près 
d’une décennie, il est 
aujourd’hui guitariste 
des chanteurs Amir et 
Naavy. 

Né à Poitiers… ou ailleurs ?
« Je suis né à la Milétrie, 
chambre 204. Mais je ne suis 
pas sûr pour le numéro de 
chambre. »

Petit, vous rêviez de…
« D’être derrière un ca-
mion-poubelle ! C’était mon 
rêve jusqu’à mes 8 ans. »

Quelles études avez-vous 
faites ? Quels souvenirs en 
gardez-vous ?
« Au lycée j’étais en sport étude 
handball au Bois d’Amour, 
puis je suis retourné chez moi, 
à Civray, pour mes deux ter-
minales. Oui, j’aimais bien la 
terminale alors j’en ai fait deux. 
Durant ma pseudo année de fac 
à Poitiers, j’ai monté un groupe 
de pop dans lequel je composais, 
écrivais et chantais. Ça s’appe-
lait DKLIC. J’en garde un très bon 
souvenir. Nous avons participé à 
cinq tremplins, où nous sommes 
arrivés derniers à chaque fois et 
les endroits où l’on jouait étaient 
déserts (rires). Mais on était une 
bonne bande de copains. 

Un tournant dans ce parcours ?
« Un matin j’ai tapé « école 
télé radio » et j’entrais quinze 

jours plus tard au Studio école 
de France à Paris, un super 
établissement qui forme les 
futurs animateurs journalistes 
et réalisateurs radio. J’y suis 
resté deux ans. Par la suite, 
j’ai animé des mornings pen-
dant huit ans dans différentes 
radios, Rire et chansons, Fun 
Radio, Activ à Saint-Etienne et 
puis Oüi FM. Depuis septembre, 
je suis musicien professionnel 
et compositeur, en tournée 
avec Amir pour qui j’ai compo-
sé le dernier single. »

Quel regard portez-vous
sur Poitiers ?
« J’ai aimé et j’aime Poitiers, 
peut-être même encore plus 
qu’avant. J’aime le calme des 
matins à Poitiers, l’odeur du 
marché sur la place Notre-
Dame, le petit chocolat chaud 

rue Gambetta, le brunch rue 
des Grandes écoles, l’après-mi-
di à Blossac et le soir à déguster 
une pinte de houblon en écou-
tant nos talentueux musiciens. 
En ce moment, ne manquez pas 
le groupe Hard Swing Mango 
avec mon frère au piano ! »

Quelle est la personnalité qui 
symbolise la Vienne ?
« Absolument aucune person-
nalité symbolisant la Vienne 
aujourd’hui ne me vient à 
l’esprit. La Vienne, ce n’est pas 
quelqu’un, c’est nous ! »

Et maintenant, quels sont 
vos projets pour l’avenir ?
« L’idée de savoir ce que je 
pourrais faire en 2018 m’an-
goisse un peu. Je ne sais pas où 
je vais, mais je sais que je suis 
sur le bon chemin ! »

D ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i    5 / 9

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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POLITIQUE 

Primaire à gauche : 
les modalités
La primaire de la Belle 
Alliance populaire (PS, PRG, 
UDE, Le parti écologiste) se 
déroule les 22 et 29 janvier. 
En jeu : la désignation du 
candidat appelé à briguer 
la succession de François 
Hollande à l’Elysée. Sept 
candidats sont sur la ligne de 
départ, Manuel Valls, Benoît 
Hamon, Arnauld Montebourg, 
Vincent Peillon, François de 
Rugy, Sylvia Pinel et Jean-
Luc Benhamias. Dimanche, 
les habitants de la Vienne 
pourront voter dans qua-
rante-trois bureaux répartis 
sur le territoire. Cent trente 
bénévoles et militants se 
sont proposés pour jouer les 
assesseurs, entre 9h et 19h. 
« Nous espérons au moins 
20 000 votants, comme lors 
de la primaire de 2011 qui 
avait rassemblé 2,6 millions 
de Français », ajoute Luc 
Bonzon, président du comité 
départemental d’organisa-
tion. Un bureau centralisera 
les résultats à Buxerolles, qui 
seront ensuite remontés rue 
de Solférino, siège du Parti 
socialiste. Pour voter, il faut 
être inscrit sur les listes élec-
torales ou être adhérent à 
l’un des partis organisateurs, 
signer la charte d’engage-
ment sur les valeurs de la 
gauche et des écologistes et 
s’acquitter d’au moins 1€. La 
liste des bureaux de vote est 
disponible sur le site lespri-
mairescitoyennes.fr.  
A signaler que le politologue 
Dominique Breillat sera le 
président de la Haute autorité 
des primaires dans la Vienne. 
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Candidat à l’adoption, un 
couple de Poitevins s’est 
vu refuser un agrément 
par le Conseil départe-
mental. Une mesure de 
protection très rare  
« cassée » par le tribunal 
administratif. Dans les 
faits, qui décide de quoi ? 

Le tribunal administratif de 
Poitiers a été le théâtre 
d’une scène surprenante à 

la mi-décembre. Le rapporteur 
public a soutenu la requête d’un 
couple de Poitevins mécontent, 
à qui le Conseil départemental 
avait refusé, en 2014, un agré-
ment préalable à une demande 
d’adoption. Maniant parfois l’iro-
nie, il s’est montré circonspect 
devant le rapport présenté par 
l’Aide sociale à l’enfance (Ase), le 
service en charge de la question 
au sein de la collectivité. Suivant 
son opinion, le juge administratif 
a décidé de donner raison à la 
famille requérante la semaine 
dernière, en annulant purement 
et simplement la décision du 
Département sur la base d’une  
« erreur d’appréciation ».
Si ce genre de revirement de 
situation est plutôt rare dans la 
Vienne, les refus d’agrément 
le sont tout autant. En 2016, 
un seul dossier a été retoqué 
sur un total de trente-deux. Dix 
procédures ont été stoppées pour 
diverses raisons par les candidats 
à l’adoption eux-mêmes. Vingt-
et-une familles ont pu continuer 
leurs démarches sans problème. 

DES REFUS « MOTIVÉS »
Alors, comment sont effectuées 
les enquêtes visant à apprécier 
les capacités des candidats à 
accueillir un enfant ? La réponse 
vient de l’Ase. L’évaluation est 
confiée à un éducateur spé-

cialisé et un psychologue, qui 
rencontrent les prétendants deux 
ou trois fois. « Les profession-
nels font part des conclusions 
de leur rapport. Les candidats 
ont ensuite la possibilité de de-
mander la correction d’erreurs 
matérielles, de faire connaître 
leurs observations par écrit, de 
repréciser leur projet d’adoption, 
de demander à être entendus par 
les membres de la commission 

d’agrément et de solliciter la réali-
sation de nouvelles évaluations. » 
Tout est fait pour que la déci-
sion finale soit aussi objective 
et circonstanciée que possible. 
D’ailleurs, tout refus doit être  
« motivé », précise l’Ase. 
Dans l’exemple, le couple déjà 
parent de trois enfants répondait 
aux critères techniques (lire ci-des-
sous). En revanche, les experts ont 
décelé d’autres faiblesses. Selon 

eux, l’arrivée d’un enfant potentiel-
lement victime d’un traumatisme 
était susceptible de mettre en 
péril l’équilibre du foyer, jugé uni 
et solide. De quoi provoquer l’in-
terrogation du rapporteur public : 
« Faut-il que le foyer soit moins 
épanoui pour mieux réussir une 
adoption ? » Autre argument 
rapporté lors de l’audience : 
une certaine méconnaissance des 
difficultés éventuelles en matière 
de sécurité affective, d’identi-
té… Réponse du magistrat : « La 
réglementation française ne dit 
pas qu’une formation en psycho-
logie ou en science de l’éducation 
est nécessaire pour adopter. » 
Dont acte. Forte de la décision 
du tribunal administratif, les plai-
gnants ne se découragent pas et 
comptent déposer une nouvelle 
demande d’agrément. 

a d o p t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr 

Le droit à une seconde famille
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Les candidats à l’adoption doivent se
soumettre à une évaluation stricte. 

Les règles de l’adoption
En France, l’adoption est ouverte aux couples mariés depuis plus 
de deux ans ou dont les deux membres sont âgés de plus de 28 
ans. Depuis la loi de mai 2014 sur le « mariage pour tous », les 
couples homosexuels peuvent également y prétendre et bénéfi-
cier ensemble de l’autorité parentale. Les célibataires de plus 28 
ans ont aussi la possibilité d’adopter un enfant. Dernière règle : 
un écart de quinze ans est requis entre l’adoptant et l’adopté.
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« Je suis 
de fait le 

mandataire 
de Manuel 
Valls dans
la Vienne » 

Alain Claeys 
Aux journalistes qui s’étonnaient que l’ancien Premier 

ministre -comme Benoît Hamon d’ailleurs- n’ait pas 
de représentant dans le département. 

« On compare souvent 
la Nouvelle-Aquitaine 
à l’Autriche. Qu’il y ait 

deux Comues en 
Autriche ne me paraît 
pas incohérent.  »

Yves Jean
Président de l’Université  

de Poitiers lors de ses vœux

« Les virtual game… 
Euh, les serious 

game… Enfin, les 
jeux sérieux sont un 
exemple en matière 

de numérique en  
Nouvelle-Aquitaine.  » 

Alain Rousset 
Président de Région, lors de l’inauguration de Cobalt.

  « C’était 
quand même 
une putain  
de bonne idée !  »

« N’oubliez pas 
que tout est 

possible,  
l’impossible 

c’est juste 
vous, personne 

d’autre ! »
Magali Barc

Conseillère départementale PS sur Twitter.

Philippe Croizon
Finisher du Dakar 2017 sur son compte Facebook.

"On veut que les 
habitants puissent 

choisir leur nouveau 
gentilé. Ce sera peut-
être Jaunay-Marin, 

Uni-Jaunay,  
  Marin-Jaunay… "

Jérôme Neveux
Maire de la nouvelle commune de Jaunay-Marigny, 

lors de ses vœux. Une consultation est lancée 
jusqu’au 27 janvier sur jaunay-marigny.fr

Bruno Belin
Président du Département au sujet 

de la création du Futuroscope. 
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L'intégralité  

du dernier  

discours de  

Barack Obama. 

La classe jusqu'au 

dernier mot. 

Je chiale.



La nouvelle commu-
nauté d’agglomération 
élargie a très officielle-
ment pris ses marques 
ce lundi, avec quatre-
vingt-onze élus autour 
de la table. Les chiffres 
à retenir.  

194 476. Le nombre d’habi-
tants de la grande intercommu-
nalité de Poitiers, la troisième 
plus importante de la Nou-
velle-Aquitaine, qui regroupe 
désormais la communauté de 
communes du Pays chauvinois, 
le Pays mélusin, le Val Vert du 
Clain, Vienne et Moulière et 
Grand Poitiers. 

40. Comme le nombre de 
communes qui composent la 
communauté d’agglomération. 
Jaunay-Clan et Marigny d’un 
côté, Beaumont et Saint-Cyr de 
l’autre, ont décidé de fusion-
ner avant le passage à Grand 
Poitiers.

1 071. En km2, la superficie 
de Grand Poitiers « nouvelle 
formule ». Avec ses 96km2, 
Chauvigny est la deuxième 
plus vaste commune derrière 
l’ex-capitale régionale. 

70. En pourcentage, la part 
des entreprises de la Vienne 
installées sur ce nouveau ter-
ritoire, tous secteurs d’activité 
confondus.

91. Soit le nombre d’élus sié-
geant au conseil communau-
taire. La répartition des sièges 
est proportionnelle à la popu-
lation de chaque commune. 

Chacune compte au moins un 
représentant. 

29. Soit le nombre de vice-pré-
sidents et présidents délégués 
que compte la nouvelle agglo. 
Alain Claeys conserve la prési-
dence de l’agglomération. Dans 
la précédente formule, il y avait 
vingt-trois vices-présidents et 
délégués, mais Grand Poitiers 
ne comptait que soixante-trois 
élus.

QUELLES COMPÉTENCES ? 
Développement économique, 
aménagement du territoire, 
petite enfance, tourisme, ges-
tion des équipements sportifs 
et culturels, habitat, environ-
nement, urbanisme… L’agglo-
mération intervient dans de 
nombreux domaines de la vie 
quotidienne. En revanche, et 
de manière transitoire, les 
nouvelles communes de Grand 
Poitiers conserveront leur 
mode de fonctionnement sur 
les sujets suivants : l’eau et 
l’assainissement, les nouveaux 
cimetières, la concession de 
distribution publique d’électri-
cité et de gaz, les infrastruc-
tures de charge de véhicules 
électriques, la contribution à 
la transition énergétique, le 
réseau de chaleur et de froid. 
L’harmonisation se fera dans le 
temps. 

QUELLE PORTE D’ENTRÉE ? 
Si le siège de Grand Poitiers 
est toujours l’Hôtel de Ville 
de Poitiers, chaque mairie 
constitue la porte d’entrée de 
l’agglomération. A signaler que 
les réunions du conseil commu-
nautaire ont désormais lieu à 
l’Espace Toumaï. 

7
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Grand Poitiers, 
acte II

i n t e r c o m m u n a l i t é

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Grand Poitiers compte désormais quarante 
communes contre treize auparavant. 
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A 18 ans, Maxime 
Jouet se lance dans 
la réalisation d’un 
court-métrage sur le 
harcèlement. Le casting 
est ouvert. Passionné de 
vidéo et défenseur de 
grandes causes, il veut 
d’abord inciter les gens 
à réfléchir.

Mais qu’est-ce qui fait 
courir Maxime Jouet ? 
A 18 ans, cet étudiant 

poitevin a des projets plein la 
tête. Le dernier en date : réali-
ser un court-métrage de dix à 
quinze minutes sur un thème 
de société, le harcèlement. Le 
scénario est écrit. « J’ai parlé 
à de nombreuses victimes. Je 
vais m’appuyer sur une histoire 
vraie romancée à ma sauce », 
souligne l’intéressé. Synopsis :  
« Pour faire le beau devant ses 
copains, Victor prend à son insu 
une photo de sa petite amie Ma-
rion et la diffuse à tous les étu-
diants de leur établissement. La 
vie de la jeune fille se transforme 
en enfer, entre rejet, hostilité et 
violence. Son ami Mattéo tente 
de lui apporter son soutien. Ou 
quand une simple blague peut 
tourner au cauchemar… »
Le tournage se déroulera à 
l’IUT de Poitiers, normalement 

durant les vacances d’hiver, du 
27 février au 3 mars.  Maxime 
Jouet est en DUT de Chimie. Les 
locaux lui sont mis à disposition 
gratuitement. Pour trouver les 
interprètes des rôles principaux, 
il a lancé un casting. Sont active-
ment recherchés une jeune fille 
de 17 à 19 ans, un jeune homme 
du même âge et des figurants de 
18 à 21 ans. « Ce sont des rôles 
compliqués à jouer. Les comé-
diens devront vraiment savoir 
faire passer des émotions. »
Le projet est fédérateur. Des 
camarades de promotion lui ont 
proposé d’assister aux essais 
pour l’aider à choisir le bon profil. 
D’autres s’occupent de répondre 
à ses emails qui se multiplient 
depuis que l’annonce a été pu-
bliée. Il faut dire que Maxime 
Jouet n’est pas un inconnu dans 
le domaine. Au lycée Louis-Ar-
mand, où il a décroché son bac 
STL,  le jeune homme a tourné 
un clip sur le VIH, qui a connu un 
certain succès public. Lauréat du 
Festival du film de prévention et 
de citoyenneté, il désire réitérer 
en mars prochain avec son nou-
veau « bébé ». Avant peut-être 
d’intégrer le lycée de l’image et 
du son d’Angoulême, dont il a 
manqué le concours en 2016.

Pour postuler, envoyez une photo 
et expliquez votre motivation sur 

casting.86000@gmail.com

7 ICI

Un casting 
après l’autre

i n i t i a t i v e

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La prévention des risques, c’est ce que 
préfère Maxime Jouet dans ses films.D

R
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Annabelle Avril
CV express
39 ans. Photographe. Après plusieurs an-
nées de journalisme à Poitiers et Paris, elle 
est partie vivre en Amérique latine, où elle 
a travaillé pendant douze ans en tant que 
coordinatrice de films documentaires et 
photographe.    

J’aime : les petites et grandes découvertes 
du quotidien, les « gueules », jouer à 
cache-cache, marcher pied nu, rire, rendre 
les gens heureux avec une photo.   

J’aime pas : la superficialité, les « cases », 
le ciel bleu sans nuage, les petits vieux qui 
font les courses aux heures de pointe. 

« En 2014, lors d’un passage en France (elle vivait en  
Amérique latine, ndlr), j’ai passé quelques jours avec ma 
petite nièce Loulou, 6 ans. J’ai le souvenir précis d’un ma-
tin où je l’ai trouvée littéralement en transe devant un 
paquet de céréales floqué d’une blonde marketée Dis-
ney. J’ai demandé : « Tout va bien ? » J’ai eu droit à un 
: « Tu peux paaaas cooooomprendre Tatie ! » J’ai fait un 
rapide scan visuel. Bilan : transe céréales + housse de 
couette + pyjama + bol + sac d’école. J’ai osé un anxieux : 
« C’est quiiiii ? » Réponse langoureuse de ma Loulou :  
«  La Reeeeiiine des neiges ». C’était ma première rencontre 
avec Elsa. Bien sûr, après on s’est fait la totale, the film, 
avec ma Loulou costumée en Reine. Depuis, j’ai continué 
mes petits scans visuels, c’est devenu un jeu.  C’est simple, 
du tube de dentifrice au pare-soleil auto, en passant les 
fêtes de villages de ce dernier Noël,  trois ans après la sor-
tie de Frozen, Elsa est encore et toujours partout. À une de 
ces fêtes de village, en lisant dans le regard de mamans 
l’hésitation entre prise d’anxiolytique et mise à prix de la 
tête d’Elsa, j’ai eu envie de creuser. Et là, bad news. Dé-
solée les mamans, mais Let it «pas » go du tout ! Frozen 2 
sortira en 2019. Et si vos choupinettes, comme ma Loulou, 

rêvent de voir Esla rencontrer enfin le prince charmant (la 
belle est célibataire), eh bien il va falloir préparer un mi-
nimum le terrain. @Disney, #GiveElsaAGirlfriend, « Cher 
Disney, donne une petite amie à Elsa » !  Cette campagne 
Twitter, lancée en mai 2016 par Alexis Isabel Moncada, 
une ado américaine de 16 ans fondatrice du site Femi-
nist Culture, a largement été relayée. Après Belle le rat 
de bibliothèque, Tiana la travailleuse ambitieuse et Mulan 
la dure à cuire, Disney pourrait faire d’Elsa la première 
héroïne gay de toute l’histoire des princesses. La Reine 
des neiges serait déjà considérée comme le film Disney 
le plus LGTB friendly.  La peur d’Elsa face à ses pouvoirs 
magiques serait une allégorie du coming-out et, dans 
cette vision des choses, « Libérée, délivrée » serait une 
exhortation au coming-out. Bon, la Reine des neiges 
lesbienne, pourquoi pas. Elsa touche un large public et 
inventer un héros gay qui s’assume fièrement pourrait 
aider les jeunes qui bataillent à être acceptés et à s’ac-
cepter eux-mêmes. Mais comment explique-t-on cela à 
une choupinette de 6 ans ?  Bon courage les mamans ! » 

Annabelle Avril

#GiveElsaAGirlfriend
REGARDS
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ÉCONOMIE

À partir du 1er janvier 
2018, l’impôt sur le 
revenu des Français 
sera prélevé à la source, 
autrement dit déduit de 
la paie. Inscrite dans le 
projet de loi de Finances 
2017, la mesure vise 
à moderniser le re-
couvrement de l’impôt. 
Sa complexité laisse 
toutefois perplexes les 
dirigeants d’entreprise.

Les débats sur le sujet font 
les gros titres de la presse. 
Le prélèvement à la source, 

qu’est-ce que j’y gagne ? Vais-je 
payer moins d’impôts ? Mon pa-
tron aura-t-il plus d’informations 
sur ma vie privée ? La fraude 
fiscale va-t-elle baisser ?... Jugé  
« trop complexe » et « peu utile » 
par bon nombre de salariés et de 
dirigeants d’entreprise, le prélè-
vement à la source doit entrer 

en vigueur au 1er janvier 2018. 
À compter de cette date, l’impôt 
sur le revenu sera donc déduit 
du salaire pour être directement 
reversé à l’Etat par les entre-
prises. « Cette disposition est un 
simple changement de mode de 
paiement, explique Anne David, 
expert-comptable à Poitiers. Ac-
tuellement, on est taxé en 2017 
sur les revenus perçus en 2016. 
Dans un an, l’impôt sera perçu au 
moment où les salariés touche-
ront leurs revenus et il n’y aura 
donc plus de décalage, ce qui 
arrange le gouvernement dans 
la gestion de sa trésorerie. » 

« PAS D’ANNÉE BLANCHE »
Sur le papier, la réforme paraît 
de bon sens, mais sa mise en 
place semble délicate. « Les 
employeurs s’inquiètent de 
cette nouvelle disposition qui 
leur impose des contraintes 
supplémentaires. Ce sont eux, 
désormais, qui serviront de col-
lecteurs. L’entreprise reversera 

l’impôt à l’Etat le mois suivant le 
prélèvement. » Reste que cette 
nouvelle donne n’exemptera pas 
les contribuables de déclaration. 
« Ils seront tenus de remplir, 
comme jusqu’à présent, un avis 
d’imposition afin d’harmoni-
ser un éventuel différentiel et 
d’obtenir un crédit d’impôt le 
cas échéant » L’expert-comp-
table tient à calmer les ardeurs 
de ceux qui croyaient pouvoir 
profiter de ce nouveau système.  
« Contrairement à ce qui est par-
fois évoqué dans les médias, il 
ne devrait pas y avoir de brèche 
permettant de faire de l’opti-
misation fiscale lors de la mise 
en place du nouveau système. 
Autrement dit, il n’y aura pas 
d’année blanche. » 

« UN COÛT À ASSUMER »
À douze mois de l’entrée en 
vigueur du prélèvement à la 
source, prévu par la loi de Fi-
nances 2017, le doute s’installe 
chez les salariés. « L’inquiétude 

vient du fait que l’employeur 
aura plus d’informations sur leur 
situation financière. Le salarié 
devra communiquer un taux 
unique d’imposition, calculé en 
fonction du niveau de revenus 
et du patrimoine du foyer. Cette 
disposition pourra toutefois 
être contournée en communi-
quant un taux neutre, qui sera 
ensuite recalculé une fois que 
le salarié aura rempli son avis 
d’imposition. » Au royaume de 
la complexité, les acteurs éco-
nomiques font déjà grise mine.  
« L’Etat se défausse une nou-
velle fois de ses responsabilités 
sur les entreprises, déplore Sté-
phane Daudon, délégué général 
du Medef 86. La mise en place 
de la réforme aura un coût qu’il 
faudra assumer. Le Medef aurait 
préféré un prélèvement mensuel 
généralisé... assuré par l’Etat. » 
Sauf changement à l’issue de 
la Présidentielle, les patrons 
devront pourtant assumer le 
prélèvement à la source. 

Le prélèvement, source de problèmes ?

i m p ô t s Arnault Varanne & Marc-Antoine Lainé - redaction@7apoitiers.fr
VI
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SYNDICAT

Ne l’appelez 
plus CGPME…

Une seule lettre vous manque 
et tout a changé ! Depuis le 6 
janvier, la Confédération des 
PME (CPME) a soustrait le « G » 
de générale. Officiellement, 
ce « nom plus direct et cette 
nouvelle identité visuelle » 
visent à « affirmer les valeurs 
de l’organisation » créée en 
1944.  A l’échelle nationale, le 
syndicat patronal compte cent 
vingt-cinq représentations. 

COLLOQUE

Silver économie : un  
«Fedex day» vendredi
Et si l’autonomie des per-
sonnes vulnérables était, 
en soi, une source d’innova-
tion ? Entreprises, citoyens, 
associations et institutions 
ont rendez-vous vendredi, de 
8h30 à 18h, à la Maison de la 
formation, pour plancher sur 
de nouvelles solutions. Une 
première en Nouvelle-Aqui-
taine, directement inspirée des 
«Fedex day» américaines. A 
la fin de la journée, l’objectif 
consiste à avoir imaginé une 
piste pour prévenir ou traiter 
la perte d’autonomie des plus 
fragiles. A l’origine du projet, 
l’Origamy Lab, un laboratoire 
vivant d’innovations sociales 
et technologiques piloté par 
l’Uriopss et dans lequel on 
retrouve l’entreprise Domalys, 
basée à Fontaine le Comte. 

Plus d’infos sur le site
origamylab.com/actualites. 
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En France, l’année 2016 
a été marquée par une 
température moyenne 
supérieure à la normale. 
Selon Rémy Fruchard, 
directeur du centre 
de Météo France de 
Poitiers-Biard, ce phéno-
mène risque de  
se répéter. 
 
Rémy Fruchard, 2016 a-t-elle 
été une année particulière-
ment chaude ? 
« Elle a été douce, mais ce n’est 
pas une année exceptionnelle 
dans la région Sud-Ouest. Sa 
température moyenne était 
de 12,3°C contre 11,7 pour la 
normale (+0,6°C). Il suffit de 
jeter un coup d’œil aux courbes 
de température pour constater, 

que, ces vingt dernières années, 
cette situation se répète réguliè-
rement. »

Comment peut-on expliquer 
ce phénomène ?
« C’est typiquement la trace du 
réchauffement climatique. Et en-
core, dans le Sud-Ouest, nous ne 
sommes pas les plus à plaindre. 
Les pôles Nord et Sud se réchauf-
fent de manière dramatique, 
c’est très inquiétant. »

Que prévoit Météo France pour 
les années à venir ?
« Ce phénomène va s’accentuer, 
et, malheureusement, on ne 
peut déjà plus l’arrêter. Nos der-
nières simulations montrent que 
la barre des deux degrés fixée 
par la COP21 et la COP22 sera 
largement dépassée. Plus vrai-

semblablement, la température 
moyenne du globe augmentera 
de 4°C d’ici 2070. Aucun climato-
logue digne de ce nom ne remet 
en cause cette analyse. »

Quelles seraient les consé-
quences d’un tel réchauffe-
ment ?
« En réalité, ces conséquences 
sont déjà visibles… Le niveau de 
la mer monte inexorablement, 
notamment à cause de la fonte 
des glaces. Pour les habitants du 
Sud-Ouest, le danger vient vérita-
blement de l’océan. A Soulac, en 
Gironde, une barre d’immeuble 
a été évacuée parce qu’elle est 
menacée par les eaux. Nous ne 
sommes pas à l’abri de la dis-
parition du Marais poitevin. Et, 
honnêtement, si vous avez une 
propriété dans l’île de Ré, il est 

encore temps de la vendre… »

Un tel scénario 
est-il inéluctable ?
« On peut freiner le phénomène, 
mais je ne crois pas qu’il soit pos-
sible de l’enrayer. Et je le répète, 
dans nos régions, nous sommes 
encore relativement épargnés… 
Notre climat sera simplement 
plus proche de celui de l’Espagne. 
Certaines espèces de faune et de 
flore vont disparaître au profit 
d’autres. Par exemple, ce n’est 
plus la peine de planter des 
chênes pédonculés, ils ne survi-
vront pas. De même, je ne suis 
pas certain qu’il faille construire 
des digues pour essayer de dé-
fendre le bâti. Désormais, il faut 
laisser faire la nature… »

En savoir plus : meteofrance.fr 
/climat-passe-et-futur

c l i m a t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le climatologue Rémy Fruchard estime que le réchauffement 
climatique va s’accentuer dans les prochaines années. 

« Le réchauffement va s’accentuer »

BIODIVERSITÉ

Des Rencontres natu-
ralistes à Vouneuil
Poitou-Charentes Nature et 
ses associations membres 
organisent, les 10 et 11 
février prochains, la 1re 

édition des Rencontres 
naturalistes en ex-Poi-
tou-Charentes, au CREPS 
de Poitiers. Au programme 
de ces deux journées, 
vingt conférences sur des 
thématiques variées (faune, 
flore, habitats, listes rouges, 
trame verte et bleue…), 
huit ateliers naturalistes au 
choix, des expositions, des 
temps d’échanges avec les 
associations… ainsi qu’une 
soirée festive proposée par 
Vienne Nature pour souffler 
ses cinquante bougies.

Entrée libre. Inscription obli-
gatoire avant le 30 janvier sur 

www.poitou-charentes- 
nature.asso.fr

TABLE RONDE

La forêt et les 
bois en débat
Une table-ronde sur le 
thème des forêts et des bois 
se déroulera vendredi, à 
l’Espace Mendès-France. Des 
spécialistes de l’écologie, de 
la propriété forestière, de la 
filière bois, mais aussi des 
poètes et historiens partici-
peront à cet échange.

Vendredi, à 14h30, à l’Espace 
Mendès-France. Entrée libre.  

Renseignements :  
05 49 11 96 81 ou jacky.

denieul@emf.ccsti.eu 
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Alors que l’épidémie de 
grippe doit atteindre 
son paroxysme cette 
semaine, la situation 
semble maîtrisée dans la 
Vienne, où des consignes 
drastiques de bon sens 
ont été rappelées. 
 

Toucher du bois, croiser les 
doigts… Tous les moyens 
sont bons pour la directrice 

des Ehpad des Châtaigniers, à 
Chauvigny, et de la Brunetterie, à 
Sèvres-Anxaumont. Jusqu’à pré-
sent, Céline Bigeau n’a été confron-
tée à aucun cas de grippe grave 
parmi les deux cents résidents qui 
habitent « ses » établissements. 
Pourtant, elle n’a pas limité les 
visites, comme on a pu le voir ail-
leurs en France. Les animations se 
déroulent comme prévu. « Il faut 
que cela reste un lieu de vie. » 
En revanche, plus de 90% des ré-
sidents ont été vaccinés dès la fin 
octobre. Et les médecins coordina-
teurs ont rappelé les bonnes pra-
tiques à l’ensemble du personnel : 
se laver les mains fréquemment, 
davantage aérer les chambres et 
rester à la maison en cas de symp-
tômes. Un message similaire a été 
diffusé auprès des familles.

« PAS PLUS TENDU 
QUE D’HABITUDE »
Les personnes âgées repré-

sentent évidemment une 
population particulièrement 
fragile en période d’épidé-
mie de grippe. C’est pourquoi 
l’Agence régionale de santé 
(ARS) exerce une veille impor-
tante sur les établissements qui 
les accueillent. Difficile d’obtenir 
des chiffres sur le nombre de 
décès imputables à la grippe. 
Toutefois, les règles de bon 
sens semblent plutôt respectées 
actuellement dans la Vienne, 
où les hôpitaux ne tirent pas 
encore le signal d’alarme. Une 
situation qui contraste avec les 
déclarations inquiétantes de la 
ministre de la Santé, la semaine 
dernière. Marisol Touraine ap-
pelait les centres hospitaliers 
publics et privés à décaler les 
opérations non urgentes. 
Selon l’ARS, la grippe représen-
terait 20% des consultations 
en Nouvelle-Aquitaine. A Niort, 
Angoulême, La Rochelle comme 
au CHU de Poitiers, on reste 
serein. « On ne ressent pas le 
boom annoncé. C’est tendu, 
mais pas plus que d’habitude », 
commente Olivier Mimoz, chef 
des urgences au CHU. Reste à 
savoir si le coup de froid pro-
grammé cette semaine chan-
gera la donne. La direction de 
l’établissement a d’ores et déjà 
indiqué qu’une salle d’accueil 
supplémentaire serait ouverte 
en cas de besoin.

Les urgences du CHU n’ont pas été 
envahies la semaine dernière.

SANTÉ
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La Vienne résiste

au virus

g r i p p e

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Pas de piqûre obligatoire
Savez-vous que la vaccination contre la grippe n’est pas  
obligatoire en France ? Même pour le personnel soignant. « On 
ne peut obliger personne à se vacciner, seulement inciter les 
gens à réfléchir en termes d’immunité collective », rappelle  
l’ARS. Selon l’Institut de veille sanitaire, la vaccination aurait 
pourtant évité 2 500 décès chaque année entre 2000 et 2009.
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Le rendez-vous de l’orientation
s a l o n Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Le magazine L’Étudiant 
organise, vendredi et 
samedi, à Poitiers, la 
27e édition du Salon 
des lycéens et des 
étudiants. Un rendez-
vous incontournable 
pour les jeunes de la 
région, qui pourront 
découvrir plus de deux 
cents établissements 
d’enseignement 
supérieur.

Tu es lycéen, en première, 
en terminale ou même déjà 
étudiant ? Tu te poses des 

questions sur ton avenir et ne 
sais pas encore ce que tu feras 

en septembre prochain ? Tu as 
un projet professionnel défini, 
sans savoir comment le mettre 
en œuvre ?... Les réponses à 
ces questions, tu les trouveras 
vendredi et samedi, au parc des 
expositions de Poitiers. Le maga-
zine L’Etudiant y organise la 27e 
édition du Salon des lycéens et 
des étudiants et a convié plus 
de deux cents organismes de 
formation. Les organisateurs  
attendent près de dix mille 
jeunes, auxquels ils mettront à 
disposition « tous les outils et 
contacts nécessaires pour affiner 
le choix d’orientation », comme 
l’explique Alexandra Bartmann. 
« Cet événement se veut éclec-
tique et accessible à tous les 
profils, reprend la commissaire 
du salon. Nous balayons tout le 

spectre de la formation post-bac 
en Nouvelle-Aquitaine et dans 
l’Hexagone. »

UNE APPLI POUR 
OPTIMISER LA VISITE
Pendant deux jours, les visiteurs 
pourront donc découvrir les for-
mations des exposants et échan-
ger avec eux, assister à des 
conférences autour des métiers 
et des études, mais aussi s’in-
former sur l’alternance et la vie 
pratique à Poitiers. Nouveauté 
cette année, les jeunes et leurs 
parents peuvent télécharger 
l’application gratuite « Salons 
de l’Étudiant », disponible sur 
App Store et Play Store, pour  
« préparer leur visite et obte-
nir des conseils en fonction de 
leurs profils et attentes », pré-

cise Alexandre Bartmann.
Dans ce dossier, la rédaction 
aborde les différentes théma-
tiques liées à l’orientation, de 
la plateforme Admission Post-
Bac à la réorientation en fin de 
premier semestre universitaire, 
en passant par les dispositifs 
du rectorat et le programme 
du salon. Nous nous intéres-
sons également à une nouvelle 
formation en alternance et à 
Bac+5, lancée par l’AFC à partir 
de la rentrée prochaine. Bonne 
lecture... et bonne visite !

27e édition du Salon des lycéens 
et des étudiants de Poitiers,  

vendredi de 9h à 17h et samedi 
de 9h à 18h, au parc des exposi-

tions. Invitation gratuite  
sur www.letudiant.fr
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Passerelle 
incontournable vers 
l’enseignement 
supérieur, la plateforme 
Admission Post-Bac 
ouvrira ses portes ce 
vendredi. L’occasion 
de faire le point sur les 
erreurs à éviter, avec 
Natacha Lefauconnier, 
journaliste pour le 
magazine L’Étudiant.

Natacha Lefauconnier, quels 
conseils pourriez-vous donner 
aux jeunes qui utiliseront  
« Admission Post-Bac »  
à partir de vendredi ?
« Avant toute chose, je recom-
mande aux lycéens de ne pas 
se précipiter. Dès vendredi, ils 
pourront parcourir la liste des 
formations et choisir celles qui 
les intéressent. D’un point de 
vue technique, les utilisateurs 
d’APB ne devraient pas ren-
contrer de difficultés puisque 
toutes les étapes sont indiquées 
et que des messages d’alerte 
apparaissent régulièrement. 

Les jeunes et leurs parents de-
vront être vigilants sur le choix 
des formations. Ils ont jusqu’au 
20 mars pour formuler leurs 
vœux, aussi je leur conseille 
de lire attentivement les fiches 
d’établissements disponibles sur 
le site, de repérer les dates des 
portes ouvertes et de s’y rendre 
pour poser leurs questions en 
direct aux étudiants et aux en-
seignants. »

À partir du 20 mars, la liste 
des vœux ne pourra donc plus 
être modifiée ?
« Les lycéens ne pourront plus 
ajouter de formations à leur liste, 
mais pourront toutefois classer 
leurs choix jusqu’au 31 mai. Cette 
étape ne doit pas être prise à la 
légère et, contrairement à ce que 
l’on peut entendre parfois, il n’y 
a pas de stratégie particulière à 
adopter. Le jeune doit classer ses 
vœux par ordre de préférence et, 
surtout, bien placer en « vœu 1 » 
la formation qui lui plaît le plus. 
Je recommande toutefois de 
prendre en compte les taux de 
réussite, les options, les lan-
gues... La plateforme adressera 

automatiquement des messages 
d’alerte à ceux qui demandent 
une formation où leur profil 
risque de les pénaliser. »

Toutes les formations sont-
elles disponibles sur APB ?
« Non, la plupart des IEP 
(Sciences Po), écoles de com-
merce, écoles d’art et double 
cursus recrutent leurs futurs 
étudiants via d’autres plate-
formes. Il est toutefois indis-
pensable de s’inscrire sur APB 
pour s’assurer une sécurité, en 
choisissant, par exemple, un 
cursus à l’université, au cas où 
aucune des candidatures dans 
les établissements « hors APB » 
n’aboutirait. Pour résumer, il 
est important de bien respec-
ter le calendrier, de prendre le 
temps de réfléchir à ses choix et 
de faire attention à ce que les 
dates des différents concours ne 
se chevauchent pas. Les lycéens 
peuvent obtenir plus d’informa-
tions sur le site de L’Étudiant, 
où nous animons une chronique 
vidéo sur APB. » 

Plus d’infos sur 
admission-postbac.fr

APB : « Ne pas se précipiter »

Natacha Lefauconnier recommande de prendre en compte les taux  
de réussite, les options et les langues avant de faire son choix.

a v i s  d ’e x p e r t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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À la fin du premier 
semestre, des 
dizaines d’étudiants 
poitevins ont entamé 
une démarche 
de réorientation. 
Conscients de s’être 
trompés dans leur choix 
de filière, ils profitent 
des nombreuses 
passerelles entre 
formations pour se 
remettre sur les rails.

À l’université de Poitiers, 
seulement la moitié des 
étudiants décrochent leur 

première année sans passer par 
la case rattrapage. Si le manque 
d’assiduité est l’une des causes 
principale de ce constat d’échec, 
les mauvais choix de filières 
ont aussi leur part de respon-
sabilité. Pour endiguer ce phé-
nomène, l’université, comme 
la plupart des établissements 
d’enseignement supérieur de 
la Vienne, mise sur la réorienta-
tion en fin de premier semestre.  
« Il arrive que les étudiants se 
rendent compte très tôt que 
la formation qu’ils suivent ne 
leur convient pas, explique 
Sandra Soulisse, conseillère 
d’orientation psychologue. Pour 
bon nombre d’entre eux, ce 

sont les premiers résultats qui 
inquiètent. Pour d’autres, c’est 
le manque d’intérêt pour la 
matière étudiée. » Plutôt que 
de laisser traîner les choses 
et de perdre leur temps dans 
une filière qui ne leur convient 
pas, les étudiants sont invités à 
prendre rendez-vous avec des 
conseillers du Centre d’informa-
tion et d’orientation de Poitiers 
ou du Safire, le service dédié 
de l’université. « Au CIO, nous 
proposons des entretiens gra-
tuits d’une à trois heures, dans 
le but d’aider les jeunes à faire 
le bilan et à trouver une solu-
tion, poursuit Céline Aguilera, 
elle aussi conseillère. Le chan-
gement et l’inconnu peuvent 
être angoissants, notre objectif 
est d’accompagner l’étu-
diant dans ses recherches. » 
Les structures d’orientation 
présentent au jeune -une fois 
son nouveau projet défini- la 
marche administrative à suivre 
pour que la transition s’opère 
aussi simplement que possible.

LE DUT OU LE BTS PLUS 
PROFESSIONNALISANTS
Cette redistribution des cartes 
n’est pas l’apanage des facul-
tés. Des dizaines de dossiers 
de demande de réorientation 
arrivent désormais sur les bu-
reaux des directeurs d’IUT ou de 

lycées proposant des BTS. Le cli-
ché de la filière moins sélective 
et moins professionnalisante 
est désormais révolu. « Il faut 
arrêter de croire que le BTS a 
moins de valeur qu’une école 
d’ingénieurs ou de commerce, 
souligne Jacky Aubineau, ex-di-
recteur du lycée Saint-Jacques 
de Compostelle. Ces formations 
répondent aujourd’hui à une 
réelle demande et sont très 
prisées des employeurs. »
Du côté de l’IUT de Poitiers, 
où l’on a bien compris que la 
formation courte devenait un  
« must-have », on mise sur des 
taux d’insertion professionnelle 
élevés pour attirer les jeunes. Il 
y a quelques semaines, le direc-
teur de l’établissement, Majdi 
Khoudeir, confiait ainsi qu’il 
accorde « beaucoup d’impor-
tance à la transition du lycée 
vers les études supérieures » 
(voir numéro 337 du « 7 »).  
« Nos formations sont adap-
tées aux étudiants et à leur 
maturité, qui diffère d’un 
jeune à l’autre. Nous utilisons 
un certain nombre de projets 
pédagogiques pour les rendre 
acteurs de leur scolarité. » Les 
demandes de réorientation sont 
ouvertes jusqu’à la fin du mois 
de janvier. Etudiants, n’attendez 
plus si vous souhaitez changer 
de filière !

Changer de voie, 
pas un échec

La réorientation en fin de premier 
semestre permet d’éviter la casse.

r é o r i e n t a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Devenue l’une des 
priorités du ministère de 
l’Education nationale, 
l’orientation fait l’objet 
de nombreux nouveaux 
dispositifs dans l’aca-
démie. Désormais, les 
élèves sont accompa-
gnés dès leur entrée au 
collège.

« L’orientation n’est plus 
une simple décision, elle 
fait partie intégrante du 

parcours de l’élève. » Pour Do-
minique Vieux, la donne a bien 
changé. La cheffe du Service 
académique d’information, d’in-
sertion et d’orientation (Saiio) 
énumère les nouvelles disposi-
tions mises en place par le mi-
nistère de l’Education nationale 
et le rectorat de Poitiers pour 
« accompagner le jeune dans 
le construction de son projet 
personnel et professionnel ».  
« Depuis la réforme du collège, 
l’orientation fait partie inté-
grante du parcours « Avenir », 
de la 6e à la 3e. Parallèlement à 
cela, toutes les recherches, les 

stages et les rencontres avec le 
conseiller d’orientation psycho-
logue (Cop) effectués par l’élève 
sont inscrits dans son fichier  
« Folios », que ses futurs ensei-
gnants et conseillers pourront 
consulter sur Internet. » Pour 
Fabienne Juin, cheffe-adjointe du 
Saiio, « il n’existe pas de parcours 
linéaire ». « Le jeune doit dispo-
ser d’outils lui permettant d’ac-
quérir des connaissances et des 
compétences en lien avec son 
projet d’avenir, tout au long de 

sa scolarité. » Exit les matières 
« déterminantes » à l’entrée en 
seconde, place aux enseigne-
ments d’exploration, aux temps 
de réflexion individuels et col-
lectifs avec les enseignants et 
les conseillers pour « éviter les 
erreurs d’aiguillage ».

CAP SUP, DANS LA PEAU 
D’UN ÉTUDIANT
Depuis quelques années, le 
rectorat développe ses relations 
avec les établissements d’ensei-

gnement supérieur, afin de flui-
difier la transition Bac-3/Bac+3. 
« Qu’il s’agisse des Cordées de 
la réussite, des mini-stages à 
l’université ou dans les écoles 
de commerce et d’ingénieurs, 
des stages en entreprise ou 
encore des salons étudiants, 
nous menons nos initiatives en 
partenariat avec les acteurs de 
la formation et de l’emploi », 
reprend Dominique Vieux. Lancé 
il y a quatre ans, le dispositif « 
Cap Sup » fait quant à lui fureur 
auprès des élèves de première 
et terminale. Il offre la possi-
bilité aux lycéens, de toutes 
les filières, de découvrir la vie 
post-bac le temps d’une jour-
née. « Cet outil, développé dans 
l’académie et repris depuis par 
d’autres territoires, permet aux 
élèves de s’inscrire en ligne, 
pour participer à une immersion 
dans un établissement d’ensei-
gnement supérieur de la région, 
précise Stéphane Gilot, chargé 
de mission « liaison lycée-en-
seignement supérieur ». Chaque 
année, neuf cents jeunes de 
l’académie se laissent tenter par 
l’expérience.

Eviter les « erreurs d’aiguillage »

Grâce au dispositif Cap Sup, les lycéens 
peuvent découvrir la vie d’étudiant.

a c a d é m i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

UNIVERSITÉ 

Portes ouvertes
le 11 février
Les portes ouvertes de 
l’université de Poitiers se 
tiendront le 11 février sur 
les campus de Poitiers, 
Châtellerault et Niort, et le 
11 mars sur le site d’An-
goulême. À cette occasion, 
les futurs étudiants et leurs 
parents pourront obtenir 
des informations sur les 
cursus et leurs débouchés 
professionnels, découvrir 
les infrastructures, assister 
à des mini-cours, mais aussi 
rencontrer des étudiants. 
De nombreuses animations 
sont prévues dans les 
locaux des différentes UFR, 
à l’IUT, à l’Ensip, à l’IAE ainsi 
que dans les bibliothèques 
universitaires. Les visiteurs 
auront également la pos-
sibilité de déjeuner dans 
l’un des cinq restaurants 
universitaires ouverts pour 
l’occasion. Les services uni-
versitaires et les partenaires 
de la vie étudiante accueil-
leront les futures recrues de 
l’université à la Maison des 
étudiants.

Entrée libre. Renseignements 
sur jpo.univ-poitiers.fr

INTERNATIONAL

Erasmus fête 
ses trente ans
Lancé en 1987, le pro-
gramme Erasmus souffle, 
cette année, ses trente 
bougies. Depuis sa création, 
il a permis à plus de cinq 
millions d’Européens, dont 
quatre millions d’étudiants, 
de partir à l’étranger dans 
le cadre d’un échange uni-
versitaire. En France, ce sont 
plus de 600 000 étudiants 
et près de 75 000 ensei-
gnants et formateurs qui 
ont bénéficié d’une bourse, 
sans compter d’autres béné-
ficiaires comme les lycéens 
et les adultes en formation 
professionnelle. Devenu  
« Erasmus + » en 2014, le 
programme s’est étendu au 
reste du monde pour les 
étudiants en master, grâce à 
des partenariats signés avec 
169 pays. Deux millions 
d’Européens supplémen-
taires devraient en profiter 
d’ici 2020. En local, plus de 
mille étudiants Poitevins 
partent chaque année effec-
tuer un séjour d’études ou 
un stage en entreprise. 
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Eviter les « erreurs d’aiguillage »
À la rentrée prochaine, 
l’Ecole supérieure de 
l’alternance de Poitiers 
ouvrira son premier 
master. Destiné aux 
étudiants désireux de se 
former aux métiers du 
management, il per-
mettra de développer 
des compétences en 
commerce, ressources 
humaines, finance et 
marketing.

La réputation de l’ESA n’est 
plus à faire à Poitiers. Chaque 
année, l’Ecole supérieure de 

l’alternance forme, en lien avec 
les acteurs de la vie économique 
locale, plus de cent soixante 
étudiants. Depuis sa création, en 
1998, l’établissement poitevin a 
fait de l’alternance sa marque de 
fabrique. L’école accompagne le 
jeune dès sa candidature, l’aide 
à trouver une entreprise d’ac-
cueil et le guide tout au long de 
sa scolarité pour lui permettre 
de réussir son entrée dans la 
vie active. « L’alternance est un 

véritable atout pour l’étudiant, 
explique Valérie Mousnier, direc-
trice de l’ESA. En fin de cursus, 
le jeune dispose d’un bagage 
de compétences et d’une ex-
périence professionnelle qui 
peuvent faire la différence aux 
yeux d’un recruteur. 80% de nos 
étudiants trouvent un emploi 
moins de quatre mois après 
l’obtention de leur diplôme. » 
Pour compléter son offre, qui 
compte à ce jour trois bachelors 
et quatre BTS, l’ESA lancera à la 
rentrée prochaine un nouveau 
cursus à Bac+5, délivrant un di-
plôme de « manager opération-
nel d’entreprise ». « La création 
de cette nouvelle formation a été 
motivée par une attente forte de 
la part des étudiants, mais aussi 
des entreprises du territoire, 
reprend Valérie Mousnier. Elle 
s’adresse à tous les étudiants dé-
sireux de poursuivre leurs études 
en alternance, pour accéder à 
des postes de cadres. » 

UNE DOUZAINE DE PLACES
Développement de l’entre-
prise, stratégie commerciale, 
encadrement d’équipes, res-

sources humaines et pilotage 
économique sont au menu du 
premier master de l’ESA. « Nous 
voulons former les managers 
de demain, en leur apportant 
notre savoir-faire en matière de 
performance globale, précise la 
directrice de l’établissement. À 
l’avenir, nous aimerions déve-
lopper de nouvelles formations 
en alternance à Bac+5 de ma-
nière à permettre au plus grand 

nombre d’accéder aux hautes 
études. » 
En septembre, la première ses-
sion du master « manager opé-
rationnel d’entreprise » ouvrira 
ses portes à « une douzaine 
d’étudiants ». Les candidatures 
sont d’ores et déjà ouvertes.  
« Les personnes motivées 
peuvent nous contacter par 
téléphone ou visiter notre 
site Web et ainsi obtenir des 

informations, avant de nous 
adresser leur dossier. Nous 
sélectionnerons les meilleurs 
candidats à l’issue d’entretiens 
individuels et de tests. » Le suc-
cès devrait être au rendez-vous 
pour cette nouvelle formation, 
qui profite indirectement du 
déclin de l’Escem. 

Plus d’infos au 05 49 38 08 38 ou 
à info@afc-formation.fr

L’ESA lance un Bac+5

L’ESA veut « former les 
managers de demain ».

e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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VENDREDI 20 JANVIER

ESPACE ÉTUDES
9h30 : Technicien(ne), ingé-
nieur(e), chercheur(euse)... Pa-
norama des études scientifiques 
et technologiques.

10h30 : Traduction, médiation 
culturelle, édition, trilinguisme... 
Panorama des études en langues 
et en littérature.

11h30 : Quelles poursuites 
d’études après un bac pro ?

14h : Historien(ne), géographe, 
psychologue, sociologue, musi-
cologue... Panorama des études 
en sciences humaines.

15h : Staps : pour qui, pour quoi ?

16h : Suivre des études en éco-
nomie, gestion et management.

ESPACE MÉTIERS

9h30 : Les métiers de l’informa-
tique et du numérique.

11h : Les métiers de la gestion, 
de la finance et de l’audit.

14h : Les métiers du paramédical.

15h : Les métiers de la nature, 
de l’environnement et du cadre 
de vie.

16h : Les métiers du sport, de 
l’animation et des loisirs.

SAMEDI 21 JANVIER

ESPACE ÉTUDES

9h30 : Comment l’université ac-
compagne ses étudiants vers la 
réussite et l’emploi.

10h30 : La vie pratique des étu-
diants (statut, vie quotidienne, 
logement, bourses...).

11h30 : APB, comment ça 
marche ?

14h : Quelles poursuites 
d’études après un bac techno ?

15h : BTS, DUT, Licence, Bachelor : 
choisir une filière courte après le 
bac, et après ?

16h : Paces (première année 
commune des études de santé à 
l’université), ce qu’il faut savoir.

ESPACE MÉTIERS
9h30 : Entreprenariat, création 

d’entreprise : comment s’y pré-
parer ?

11h : Les métiers du social.

14h : Les métiers de l’industrie, 
de la mécanique à la création 

technologique.

15h : Les métiers de l’enseigne-
ment et de la fonction publique.
16h : Les métiers de la logis-
tique, du commerce et de la 
distribution.

Le planning des conférences
p r o g r a m m e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Tout au long du salon, experts du monde éducatif, enseignants et étudiants animeront des conférences, sur une multitude de thématiques. Deux espaces seront consacrés à l’accueil du public intéressé. 

Vingt-deux conférences sont au programme du 27e 
Salon des lycéens et des étudiants de Poitiers.
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Souvent réduit à son 
équipe de Pro A féminine, 
le Poitiers TTACC 86 n’en 
demeure pas moins l’un 
des meilleurs clubs de 
la région, avec vingt-
trois équipes engagées 
en compétition. À la 
veille du lancement 
de la deuxième phase, 
la structure poitevine 
remotive ses troupes 
et donne à ses jeunes 
l’opportunité de briller à 
l’échelon national.

Philippe Lion a le sourire aux 
lèvres. Le président du TTACC 
86 est fier de la première 

partie de saison réalisée par 
ses troupes. « Les résultats sont 
au-delà de nos espérances », 
explique-t-il. La tâche s’annon-
çait pourtant compliquée. Après 
les départs de Rémi Blanchon 
(n°122) et du champion de France 
universitaire Simon Soulard 
(n°165), l’effectif masculin a dé-
buté l’exercice 2016-2017 privé 

de ses deux meilleurs éléments. 
« Les objectifs ont été revus à la 
baisse à l’intersaison, reprend 
Philippe Lion. On s’attendait lo-
giquement à ce que nos équipes 
de N1 et de N2 descendent. 
Finalement, la N2 s’est mainte-
nue. » Le TTACC entend conser-
ver un effectif national jeune et 
offrir l’opportunité à ses espoirs 
de signer de beaux exploits.  
« Nous comptons dans nos rangs 
plusieurs joueurs du Pôle Espoirs 

de Niort. Les départs de l’été 
dernier leur ont permis d’intégrer 
le groupe et d’engranger de l’ex-
périence. » Avant, pourquoi pas, 
de devenir des joueurs cadres, à 
l’image de Luca Samar (n°261), 
devenu numéro 1 du club, à seu-
lement 17 ans.
Chez les féminines, la cure de 
jouvence a été plus poussée. 
Marie Migot, partie jouer en 
Allemagne, reste licenciée du 
TTACC et porte haut les couleurs 

poitevines. En décembre dernier, 
la n°64 française a participé aux 
championnats du monde juniors 
en Afrique du Sud. L’équipe de 
N1 enchaîne, quant à elle, les 
bons résultats et permet aux 
cadettes Megan Gidney (n°312), 
Lucie Martin (n°583) et Anaïs 
David (n°715) de glaner leurs 
premiers succès de prestige. Tous 
les voyants sont donc au vert 
du côté du TTACC. Pour les pros,  
« le championnat reste très 
ouvert ». L’équipe de Pro A, 
composée de Jia Nan Yuan, Yuan 
Zheng et Eva Odorova occupe la 
cinquième place du classement.  
« On fera difficilement mieux 
que notre podium de l’an der-
nier », précise Philippe Lion. 
Cette année, le spectacle sera 
au rendez-vous sur le campus 
universitaire, puisqu’en plus des 
trois matchs de Pro A, le TTACC 
organisera, fin mai, son habituel 
tournoi national.

Prochain match de Pro A face 
au CA Mayenne, mardi 7 février, 

à 19h30, au complexe sportif 
universitaire. Renseignements et 
informations diverses sur le site 

www.poitiers-ttacc-86.fr.

A 17 ans, Luca Samar (à gauche) est  
le meilleur joueur du Poitiers TTACC 86.

Le TTACC mise sur la jeunesse

t e n n i s  d e  t a b l e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

OMNISPORT

Week-end gagnant 
pour les Poitevins
Le week-end a été heureux 
pour les sportifs poitevins. 
Les volleyeurs ont lancé la 
dynamique dès jeudi en 
s’imposant sur le terrain de 
l’Arago Sète (3-0). Ensuite, le 
PB86, en mauvaise posture 
au classement, a surpris tout 
le monde en brisant le bel 
élan actuel de l’Hermine de 
Nantes (68-56). A signaler, 
la bonne performance du 
nouveau meneur de jeu amé-
ricain Jay Threatt. En rugby, 
le Stade a pris le dessus sur 
Trignac (30-17), et a rejoint 
le podium de Fédérale 3 à 
l’aube de la seconde partie 
de la saison. On ne saurait 
clôturer cette avalanche 
de bonnes nouvelles sans 
évoquer l’exploit du duo 
Duplé-Croizon (team BMW), 
qui a bouclé, samedi, son 
premier Dakar à la 48e place. 
Son collègue Yves Tartarin 
(Land Rover) a terminé 46e. 
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THÉÂTRE

Fabrice Luchini et lui !
Le comédien Olivier Sauton sera de passage à Nouaillé-Mauper-
tuis, ce vendredi. Dans son spectacle « Fabrice Luchini et moi », 
l’humoriste raconte sa rencontre avec son idole, incarnant à 
tour de rôle les deux personnages. L’intrigue, qui se situe à 
mi-chemin entre la fiction et la réalité, dresse le portrait d’un 
jeune homme rêvant de devenir une vedette, à qui Fabrice 
Luchini va enseigner le théâtre. L’interview d’Olivier Sauton est 
à retrouver sur notre site Internet. 

« Fabrice Luchini et moi », ce vendredi à La Passerelle de  
Nouaillé-Maupertuis. Tarifs : 13 à 17€. Renseignements et 

réservations au 05 49 42 05 74.

HUMOUR

Mathieu Madénian  
« en état d’urgence »  
Après son spectacle « Sans tricher », Mathieu Madénian re-
vient sur scène, toujours avec la même bonne humeur. Dans 
« En état d’urgence », l’humoriste partage son quotidien avec 
une seule idée en tête : vous faire rire. De son passage chez  
Charlie Hebdo au canapé de Michel Drucker, toutes les anec-
dotes croustillantes vous seront révélées. La critique est una-
nime, ce one-man-show est encore plus drôle et personnel que 
le précédent. 

 Jeudi, à 20h45, « En état d’urgence », à La Hune. Tarifs :  
de 27,50€ (pour les moins de 27 ans) à 40,50€.  

Renseignements : www.ohlahune.com.
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MUSIQUE
• Vendredi 10 février, à 
20h30, «#ELLES», par la 
chorale « Chantons Liberté », 
à la salle R2B de Vouneuil-
sous-Biard. 
• Lundi 23 janvier, à 19h, 
soirée de l’Opéra de Pékin, 
à l’Ecole supérieure du 
professorat et de l’éducation, 
à l’université de Poitiers. 

DANSE
• Mercredi 25 janvier, 
à 15h30, « Couac », 
programmation « Les Petits 
devant les grands derrière », 
au centre socioculturel de la 
Blaiserie, à Poitiers. 

CINÉMA
• Lundi 30 janvier, à partir 
de 19h, avant-première du 
film « Le Patient », au CGR 
Castille et au Méga CGR 
Buxerolles.

ÉVÉNEMENTS
• Vendredi 20 janvier, 
conférence sur le thème de 
« La femme et le féminin 
présents au troisième 
millénaire », par Sylvie 
Andrieux. Au Grand hôtel,  
à Poitiers. 
• Du 25 au 29 janvier, festival 
électro Wee, à Poitiers. 
• Samedi 11 février, de 10h 
à 18h, « Les Sadébriens 
ont du talent », à la salle 
polyvalente de Sèvres-
Anxaumont.

THÉÂTRE
• Samedi 21 janvier, à 
20h30, et dimanche 22 
janvier, à 15h, « L’amour 
sur un plateau », à la salle 
socioculturelle de Bignoux. 

EXPOSITIONS
• Du jeudi 19 janvier au jeudi 
2 février, exposition d’icônes 
de Françoise Lapierre, à la 
salle capitulaire de l’abbaye 
de Saint-Benoît.
• Jusqu’au 20 janvier, 
photographies de Jean 
Aballéa, à la Maison de la 
Gibauderie, à Poitiers. 
• Du 27 janvier au 1er février, 
aquarelles de David Chauvin 
et sculptures végétales 
de Cathy Cousseau, par 
l’association « La Clef des 
Arts », dans l’hôtel de Ville 
de Buxerolles.

B
LO

C-
N

O
TE

S

7 À FAIRE

La 6e édition des Clans 
du rire se tient de 
vendredi à dimanche, à 
l’Agora de Jaunay-Clan. 
Plus de mille cinq cents 
spectateurs sont atten-
dus pendant ces trois 
jours dédiés à l’humour. 
Sur scène, vous re-
trouverez notamment 
Frédéric Bouraly, le cé-
lèbre José de l’émission 
Scènes de ménage. 

Plus de trois millions de 
spectateurs suivent chaque 
soir les aventures de José, 

quadra maladroit et fou amou-
reux de sa femme Liliane, dans 
l’émission Scènes de ménage, 
sur M6. L’acteur Frédéric Bou-
raly, qui incarne ce personnage 
attachant depuis sept ans, sera 
samedi sur la scène de l’Agora, 
à Jaunay-Clan, à l’occasion du 
festival des Clans du rire. 
Dans « Conseil de famille », 
il joue au côté d’Eva Darlan, 
d’Erwan Greignou et de Maud 
Le Guénédal. Cette pièce de 
théâtre met en scène une mère 
de famille qui réunit ses trois 
grands enfants lors d’un dîner. 
Elle leur annonce qu’elle a dé-
cidé de s’éclater et de mener la 
belle vie, après avoir sacrifié sa 
jeunesse dans leur éducation. 
Evidemment, sa décision ne plaît 
pas à tout le monde… 
 
« CAPITALE DE
L’HUMOUR »
Humour toujours avec Vérino 
en one-man-show, vendredi. 
Dans son spectacle, le comique 
utilise ses observations du quo-
tidien pour décrire le XXIe siècle 
ou aborder des sujets plus sen-
sibles, comme le terrorisme ou 
le handicap… « Avec Arnaud 

Tsamère ou Vincent Dedienne, 
il est l’un des comiques les 
plus doués de sa génération »,  
affirme La Tribune.
Enfin, les amateurs des textes 
de Pierre Dac devraient se ruer à 
l’Agora, dimanche, pour assister 
au « Schmilblick » une comédie 
loufoque avec Patrick Préjean 
et Jérémy Prévost. Les deux 
compères tentent de faire redé-
marrer le fameux Schmilblick, un 

appareil qui  ne sert absolument 
à rien, qui peut donc servir à tout 
et même à n’importe quoi. Avis 
aux fans, pensez à réserver vos 
places dès maintenant car la 
salle de Jaunay-Clan ne peut ac-
cueillir « que » 460 spectateurs… 

Informations pratiques
Vendredi, à 20h30, Verino. 
Tarif : 35€ - réduit(*) : 20€.  
Samedi, à 20h30, Conseil de 

famille. Tarif : 25€ - réduit(*) : 
20€. Dimanche à 15h, 
Le Schmilblick. Tarif : 25€   
Réduit(*) : 20€.

(*)Tarif réduit : étudiant, deman-
deur d’emploi et moins de 18 ans, 

famille nombreuse, porteur de la 
carte Cézam, groupe  

(+10 personnes).

Informations et réservations sur 
clansdurire.blogspot.fr

L’acteur Frédéric Bouraly participe à la  
6e édition des Clans du rire, à Jaunay-Clan.

Le rire en haut de l’affiche

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Volet secondaire de la 
Loi Travail, le droit à la 
déconnexion est entrée 
en vigueur le 1er janvier 
2017. Dans les faits, 
on constate beaucoup 
de disparités dans les 
entreprises de plus 
de cinquante salariés, 
concernées par la 
mesure. 

Selon le ministère du Travail, 
37% des actifs français uti-
lisent des outils numériques 

en dehors de leur temps de 
travail et 62% d’entre eux récla-
ment une régulation. L’enquête 
réalisée par le cabinet Eléas(1) 
révèle ce que tout le monde sait 
déjà : la frontière entre vies pri-
vée et professionnelle se révèle 
de plus en plus poreuse. An-
cienne journaliste, Catherine(2) a 
vécu plusieurs années sous la ty-
rannie de sa messagerie profes-
sionnelle. Jusqu’au burn-out (cf. 
colonne repères). « Je me levais 
la nuit pour consulter mes mails, 
j’anticipais mes rendez-vous 
pendant les vacances… J’étais 
accro et c’est devenu infernal. » 

Le temps a fait son œuvre et, 
avec du recul, Catherine recon-
naît des torts partagés. « D’un 
côté, je voulais faire mon job le 
mieux possible, être « la bonne 
élève ». De l’autre, je pense 
qu’il y a de la pédagogie à faire 
auprès des managers. »

« CHACUN EST 
RESPONSABLE »
L’article 55 de la Loi Travail sur le 
droit à la déconnexion vise pré-
cisément à trouver des modus 
vivendi. D’abord dans les entre-
prises de plus de cinquante sala-
riés, désormais tenues de mettre 
le sujet sur la table dans le cadre 
des Négociations annuelles obli-
gatoires ou, à défaut de rédiger 
une charte de bonne conduite. 
Ce qui vaut pour de grands 
groupes ne vaut évidemment 
pas dans des PME familiales. A 
l’image de Duvivier, fabricant de 
canapés à Usson-du-Poitou, 70 
salariés au compteur et seule-
ment trois cadres. « A ce niveau 
de responsabilités, je considère 
que chacun est responsable de 
la gestion de sa vie privée, es-
time Frédéric Barotto, directeur 
administratif et financier. Main-
tenant, il faut aussi apprécier le 

degré d’urgence des messages 
et prioriser les choses. »

UN TEMPS DE DÉCON-
NEXION DE RÉFÉRENCE
A La Poste, on aborde la pro-
blématique de manière très 
proactive. Et pour cause, 100 000 
postiers utilisent un ordinateur et 
des milliers de cadres sont bran-
chés sur leurs stmartphones. Bien 
entendu, hors de question de 
débrancher les serveurs ou d’ins-
taurer des journées sans mails. 
« Nous fonctionnons 24h/24 
pour assurer l’ensemble de nos 
services, ce serait impossible », 
argumente la direction. Cela dit, 
un « temps de déconnexion de 
référence » de 20h à 7h30, du 
lundi au vendredi et les week-
ends, a été instauré. « Seules la 
gravité, l’urgence ou l’importance 
exceptionnelle (santé d’un col-
laborateur, intégrité des biens et 
des services, continuité de service 
(tempête de neige qui empêche 
l’acheminement et la distribu-
tion…) peuvent justifier l’usage de 
la messagerie professionnelle ou 
du téléphone en soirées ou en de-
hors des jours travaillés », précise 
l’accord d’entreprise. 
Le leader de la distribution  de 

courrier va plus loin et a mis en 
place une fenêtre d’alerte sur la 
messagerie. Pendant les heures de 
déconnexion, la pop-up propose 
deux options : différer l’envoi du 
mail  ou le confirmer s’il est ur-
gent. L’air de rien, ces initiatives 
permettent de s’interroger sur ses 
propres pratiques. Chez  Orange, 
en revanche, pas de digital-detox 
à l’horizon. On laisse aux mana-
gers le soin de sensibiliser les 
collaborateurs à un usage mo-
déré des outils à leur disposition.  
« Le dernier accord sur la trans-
formation numérique comporte 
un volet sur l’équilibre entre vie 
privée et vie publique… », conclut 
Julie Calvet, responsable commu-
nication externe Poitou-Charentes 
et Limousin. Notons que le droit à 
la déconnexion ne s’accompagne 
d’aucune sanction. Mais en cas 
de conflit aux prud’hommes pour 
harcèlement moral, ce pourrait 
être un argument supplémentaire. 

(1)Enquête réalisée du 20 au 28 
septembre 2016 auprès d’un 

échantillon de 1010 personnes 
représentatives de la population 
active française métropolitaine.

(2)Le prénom a été modifié à la 
demande de la personne.

d r o i t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

62% des salariés français réclament une 
régulation de l’usage des outils numériques. 

Des pistes pour déconnecter
SANTÉ

Stéphanie Paolini :  
« dissocier l’important 
de l’accessoire »...

Médecin du travail à 
Chassseneuil, Stéphane Pao-
lini observe très concrète-
ment une hausse du nombre 
de cas d’épuisement  
professionnel, liée aux outils 
numériques. « Surtout chez 
les hommes, précise-t-elle. 
Il y a une compétition entre 
cadres ou dirigeants, qui 
fait qu’on hésite à se confier 
auprès de ses collègues. » 
A l’écouter, le fait de rester 
connecté 24h/24 s’est  
« normalisé ». « Le numé-
rique contracte le temps 
et les salariés ne sont plus 
capables de dissocier ce 
qui est important de ce 
qui est accessoire… Tout 
devient urgent et immédiat. 
Personne ne s’insurge que 
des mails soient envoyés à 
1h du matin. »

... et comprendre les 
signes avant-coureurs
Evidemment, cette forme 
de pression sociale a des 
répercussions sur le plan 
de la santé des individus. 
Troubles de la mémoire, 
fatigue, manque d’efficacité, 
irritation, perte de confiance 
en soi… Quand la spirale 
infernale s’enclenche, « c’est 
souvent trop tard », ajoute  
le Dr Paolini. « Je vois beau-
coup de commerciaux iti-
nérants qui sont sans cesse 
sollicités au téléphone. 
Ce qui ajoute un danger 
supplémentaire. Et comme 
ils ont une rémunération 
dépendante de commis-
sions, leur journée de travail 
ne se termine jamais. » 
Pour le médecin du travail, 
une prise de conscience doit 
maintenant s’opérer dans 
les entreprises pour que ces 
situations ne se démulti-
plient pas. 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous avez la possibilité de vivre 

des moments forts sans avoir à vous 
forcer. Vous débordez de vitalité. Vous 
devez baisser la cadence sur le plan 
professionnel. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Rapprochement avec votre par-
tenaire au travers d’une nou-

velle rencontre. Votre métabolisme 
tourne à plein régime. Vie profession-
nelle active grâce à votre entourage.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous vivez vos liens avec da-
vantage de passion. Votre mé-

tabolisme se stabilise. Changements 
positifs dans votre vie professionnelle.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous êtes confronté à des besoins 

d’affirmation de votre personnalité. Les 
effets du ciel viennent raviver votre 
énergie avec force. Vous voici plus 
confiant en vos compétences profes-
sionnelles.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Votre situation sentimentale 
bouge. Votre vigueur physique 

et musculaire est de retour. Vous êtes 
dans une période faste pour la recon-
naissance de votre valeur profession-
nelle.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Des décisions s’imposent pour 
garantir l’harmonie de votre 

couple. Vous pourriez entraîner votre 
entourage dans vos élans. Vie profes-
sionnelle intense avec des conclusions 
heureuses.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous allez essayer de surprendre 

votre partenaire. Vos projets vous 
donnent de l’énergie. Vous obtiendrez 
le soutien de vos collaborateurs dans 
vos tâches professionnelles. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous aurez toutes les cartes en 
mains pour vivre un bonheur à 

deux. Votre emploi du temps chargé 
vous demande beaucoup d’efforts.  
Semaine hautement active.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vos liens sentimentaux se com-

plexifient. Les astres vous donnent 
l’énergie nécessaire pour assurer les 
grands rendez-vous. Vous serez plus 
libre dans votre vie professionnelle.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous n’aurez guère envie de mysti-
fier pour séduire. Votre énergie est 

en hausse. Sérénité et fermeté s’allient 
dans votre vie professionnelle.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Les influx planétaires soufflent 

un vent de passion de votre vie af-
fective. C’est le moment idéal pour 
entreprendre une cure. Vous prendrez 
davantage d’initiatives dans le cadre 
de votre travail.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre vie affective va s’enrichir de 

séduction à haute dose. Votre forme se 
fluidifie. Vous faites un bilan général  
de votre activité professionnelle.

Fanny Braud est 
instructrice d’African 
dance revolution (ADR). 
Cette nouvelle discipline 
sportive cartonne déjà 
dans les salles de fitness. 
La jeune étudiante 
en Droit en est une 
parfaite ambassadrice. 

Après la zumba, l’African 
dance revolution (ADR) 
est en passe de s’imposer 

comme le nouveau phénomène 
de danse-fitness. En tout cas, 
Fanny Braud en est persuadée. 

L’étudiante en Droit de 21 ans en-
seigne bénévolement cette disci-
pline -inventée par le Sénégalais 
Knzo Mendy-, dans plusieurs as-
sociations autour de Poitiers. « Je 
pratiquais déjà le twirling bâton, 
le modern jazz et le reggaeton, 
explique la jeune femme. Quand 
j’ai découvert l’ADR, j’ai tout de 
suite adoré le concept. J’ai obte-
nu mon certificat en septembre 
2015 et, depuis, je ne m’arrête 
plus. » 
Ce programme d’entraînement  
« énergique » est un mélange 
de danse africaine, de rumba 
et de hip-hop. « Nous travail-

lons essentiellement le cardio, 
détaille Fanny. Pendant une 
heure, on se dépense vraiment ! 
Quand on vient en cours, il faut 
prendre ses baskets, sa bouteille 
d’eau et sa serviette. C’est du 
sport… mais sans en avoir l’air. » 

« SE VIDER LA TÊTE »
Peu importe le niveau ou l’âge. 
L’important reste de « s’amuser 
et de se vider la tête ». « Mon 
rôle n’est pas de vérifier si tous 
les pas sont exécutés parfai-
tement, assure l’enseignante. 
Il s’agit avant tout de se faire 
du bien ! » Côté musique, elle  

alterne entre rythmes afro et 
titres davantage connus, comme 
ceux de Maître Gims, Black M ou 
Gradur. « Comme ça, il y en a 
pour tout le monde ! »
Grâce à l’African dance revo-
lution, Fanny s’offre elle aussi  
« une heure de lâcher prise ».  
« C’est très important pour 
conserver un certain équilibre 
de vie. Je le répète tout le temps 
à mes camarades de promo : 
prenez le temps de prendre soin 
de vous. » Une chose est sûre, ce 
credo lui réussit. 

fanny.br3@gmail.com

La révolution African dance
c ô t é  p a s s i o n

Grâce à l’African dance revolution, 
Fanny dépense son énergie. 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Grâce à l’African dance revolution, 
Fanny dépense son énergie. 

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

IKO est un très bel épagneul de 
3 ans. Il a été abandonné car ses 
anciens propriétaires ont démé-
nagé en appartement. Iko est un 
chien qui vivait en maison, avec 
un chat et deux autres chiens. Il 
n’est pas fugueur et a l’habitude 
de côtoyer des enfants. Ce beau 
rouquin vous attend au refuge. 
Comme tous les chiens du re-
fuge, il est vacciné et identifié 
par puce électronique.

MISSIE, beauté noire de 3 ans 
et demi au pelage très doux, 
a besoin d’un environnement 
calme avec une personne pa-
tiente, qui saura lui donner 
du temps et lui accorder sa 
confiance. Joueuse, elle est so-
ciable avec les autres chats après 
un temps d’adaptation. Elle reste 
un peu craintive avec les étran-
gers. Une fois la relation établie, 
elle dormira avec vous sur le lit, 
adorera les séances de câlins 
interminables, se laissera porter, 
faire des bisous sur la tête et 
roucoulera de bonheur.

     ADOPTEZ LES !

L’INTRIGUE  : Dix ans 
après la mystérieuse dis-
parition de sa mère qu’elle 
pense saine et sauve, 
Jenna, 13 ans, décide de 
reprendre les éléments 
de l’enquête et de la re-
chercher. Pour l’aider dans 
sa quête du bonheur, elle 
recrute une voyante qui 
a perdu ses pouvoirs et 
l’ancien inspecteur, qui 
était chargé de l’enquête à 
l’époque. Le trio va collec-
ter d’autres indices, d’autres 
pistes aussi, grâce au jour-
nal de bord que tenait la 
mère de Jenna, éminente 
scientifique spécialisée 
dans le rituel de deuil des 
éléphants. Mais la vérité 
sera-t-elle aussi évidente 
et rassurante pour Jenna ?

NOTRE AVIS : Un roman 
tendre et déchirant à la 
fois. L’auteure nous dévoile 
les rituels des éléphants, 
l’amour filial qu’ils pos-
sèdent et le rapproche-

ment avec celui des êtres 
humains. Leur façon d’éle-
ver leurs petits est proche 
de la nôtre. Et l’amour 
immense qu’ils ont pour 
leur progéniture ressemble 
en tous points à celui que 
nous avons pour nos en-
fants. L’écriture est belle 
et touchante, l’histoire est 
intéressante et émouvante. 
A lire absolument !

« La tristesse des 
éléphants », de Jodi Picoult.

Editions Actes Sud.

« La tristesse des éléphants »

7 À LIRE

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    SOPHROLOGIE

Trouver le sommeil
Directrice de l’Institut de 
formation à la sophrologie(*), 
Catherine Aliotta vous 
accompagne tout au long 
de l’année sur le chemin de 
la sérénité. Aujourd’hui, un 
exercice vous permettant 
de vous endormir plus 
facilement.

On a tendance à l’oublier, mais 
une bonne nuit se prépare 
la journée. Plus on réalise 
d’exercices pour éliminer le 
stress, plus on favorise la 
détente au moment de l’en-
dormissement. Cependant, 
quand vous avez du mal à 
vous endormir, préoccupé 
par des contrariétés, je vous 
invite à faire les mouvements 
suivants… Allongé dans votre 
lit, vous prenez une profonde 
inspiration. Contractez les 
muscles du corps très fort et 
soufflez d’un coup sec comme 
si vous vous imaginiez chasser 
les contrariétés. Après, passez 
en revue tous les points de 
contact du corps avec le mate-
las et, à chaque point, imagi-
nez votre tête s’enfoncer dans 

le matelas, puis les épaules, 
les talons… Enfin, inspirez en 
comptant jusqu’à trois dans 
votre tête, soufflez et comp-
tez mentalement jusqu’à six 
pour ralentir votre rythme 
cardiaque. Bonne nuit !  

(*)À 42 ans, Catherine Aliotta 
est également présidente de 

la Chambre syndicale de la 
sophrologie. Elle est l’auteure 
d’un livre intitulé « Pratiquer 

la sophrologie au 
quotidien », publié chez 

InterEditions.

Julie Béguier est diplômée 
des Arts appliqués de Poitiers, 
mention «  architecture 
d’intérieur ». Après une 
expérience professionnelle de 
cinq années dans le monde 
du bain et de la cuisine,  
elle a imaginé, en 2012,  
« Co-Cotes en papier ».  
Suivez ses conseils…

La semaine passée, alors que 
mon esprit vagabondait, j’ai 
rencontré une maman un 
peu désemparée face à la 
multitude de choses se trou-
vant dans la chambre de ses 
enfants. Toute notre gratitude 
à ce cher Père Noël ! J’ai donc 
décidé de m’attaquer à cet 
espace très important qui se 
trouve être la chambre d’en-
fant... toujours trop petite. 
Pas facile de l’aménager et de 
la meubler. On se demande 
comment bien placer le lit, 
organiser les rangements, le 
bureau, les jouets, les livres...
Dans un tel espace, on privilé-
gie des tonalités claires et des 
matières naturelles, comme 
le coton, la laine ou encore 

le bois. Les teintes pastel 
donnent en effet l’impres-
sion d’agrandir la pièce, alors 
qu’avec une couleur foncée 
votre chambre semble plus 
petite et moins aérée. Si tou-
tefois vous souhaitez utiliser 
une couleur dense ou vive, 
c’est possible. Peignez un seul 
pan de mur et respectez la 
règle des teintes claires sur les 
trois autres. 
A la différence de la chambre 
parentale, celle d’un enfant 
ou d’un adolescent n’est pas 
qu’un espace de repos. C’est 
aussi un coin jeux, lecture, de 
travail, qui doit être délimité. 
Pourquoi ne pas mettre un 
tapis, des stickers ou bien une 
teinte différente sur une par-
tie de mur ? 
Le choix du mobilier s’avère 
décisif. Élément premier, le  
« lit » en mezzanine ou suré-
levé est presque indissociable 
de ce petit endroit. Cet espace 
évolutif permet, au gré des 
envies et de l’âge de l’enfant, 
de le meubler à sa guise. Qui 
dit jouets, livres ou encore vê-
tements dit rangements. Oui, 

mais pas n’importe comment ! 
On se met à sa taille et on 
réfléchit à l’accessibilité. 
Pour son autonomie, il est 
important que tout soit à sa 
portée, sans exclure la possi-
bilité d’habiller un mur sur la 
hauteur afin de ranger livres 
et jouets mis de côté pour 
un temps. On privilégie aussi 
le modulable. Cubes, boîtes 
et paniers de toutes tailles, 
se cumulent et s’empilent. A 
vous de jouer.

Contacts : Julie Béguier
www.co-cotesenpapier.fr

06 18 65 82 55.

Ranger une 
chambre d’enfant

DÉCO



De sa naissance au Caire, en 
janvier 1933, à sa disparition 
tragique à Paris, en mai 
1987, Dalida a vécu une vie 
tumultueuse, retracée dans ce 
biopic poignant.

Chanteuse mythique au destin tra-
gique, Dalida a traversé les époques. 
Aujourd’hui encore, ses titres emblé-
matiques -Bambino, Gigi L’Amoroso, 
Laissez moi danser…-  témoignent de 
son talent. Si, sur scène, la chanteuse 
française apparaissait solaire, dans la 
vie privée, elle flirtait avec les ténèbres.
Quelle vie de misère… Oh, bien sûr, Da-

lida a connu les strass et les paillettes, 
mais on ne retient du biopic de Lisa 
Azuelos que les déboires sentimentaux 
de cette artiste en mal d’amour, en mal 
d’enfant. Bien que très entourée, Io-
landa Gigliotti est restée terriblement 
seule. Finalement, c’est le véritable 
sujet du film : la solitude qui désarme, 
qui broie l’idée-même du bonheur 
sur son passage. Le mannequin Sveva  
Alviti, qui prête ses traits à l’icône, 
incarne à la perfection cette femme 
à la fois radieuse et sombre. À souli-
gner également, la performance des 
seconds rôles, notamment Jean-Paul 
Rouve en Lucien Morisse.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt-cinq places pour 
assister à l’avant-première de « Lego Batman » 

le dimanche 5 février, à 11h, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 17 au lundi 23 janvier inclus.places

7 À VOIR

Elle voulait 
mourir sur scène…

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE

Biopic De Lisa Azuelos avec Sveva Alviti, Riccardo 
Scamarcio, Jean-Paul Rouve (2h04).

Fabrice, 60 ans
« J’ai découvert des 
pans entiers de la vie de 
Dalida. On se rappelle 
de ses succès, mais pas 
de toutes les épreuves 
qu’elle a vécues. C’était 
une femme qui souffrait 
et qui a été très malheu-
reuse. »

Françoise, 67 ans
« J’ai beaucoup aimé. Je 
ne pensais pas qu’elle 
avait autant souffert. 
Sa vie amoureuse a été 
très compliquée. On 
sentait qu’elle manquait 
de compréhension et 
d’amour. C’est forcément 
touchant… »

Nathalie, 43 ans
« C’est un film très 
poignant. Je ne suis pas 
la plus grande fan de 
Dalida, mais je connais-
sais déjà sa biographie. 
Et heureusement, car le 
début est un peu décou-
su et on a du mal à s’y 
retrouver. »   

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Elle vient sans aucun doute de 
traverser « la pire période » 
de son existence, mais n’en 

garde « que la lumière ». A l’ins-
tar de l’écrivain Antonio Lobo 
Nunes, qu’elle affectionne tant, 
Sylviane Sambor perçoit « l’hu-
manité » là où la noirceur règne 
sans partage. Début 2015, elle a 
perdu son compagnon de route, 
des suites d’une longue maladie 
comme l’on dit pudiquement. 
Plus qu’un éditeur à succès et 
complice des mots, Claude Rou-
quet était « l’amour de sa vie de-
puis plus de trente ans ». Celui-là 
même qui l’avait l’arrachée à sa 
condition de future bachelière et 
fille de commerçants de la place 
de Villeneuve-sur-Lot.
« Pour lui, j’ai quitté le lycée 
deux mois avant le bac et je suis 
partie à Bordeaux. J’étais amou-
reuse, à la fois de Claude et de la 
ville. » Et bientôt des livres, alors 
qu’elle se destine pourtant à des 
études de mathématiques. « Ça 
me faisait rêver à l’époque ! » 
Née sous le signe du sagittaire, 
« l’adulescente »  embrasse la 

filière des « Métiers du livre », 
avant d’enchaîner avec un Deug 
de Lettres et un DUT Techniques 
de commercialisation. Son ob-
session : « transmettre » le goût 
de la lecture. « Aujourd’hui, on 
appelle cela la médiation. » Au 
carrefour de la production litté-
raire et de ses contemporains, 
la jeune diplômée s’imagine en  
« agent de liaison ». 

« REGARDER LE MONDE 
DANS SA PLURALITÉ »
« Curieuse » et « déterminée », 
la Bordelaise d’adoption épate 
par sa détermination et son 
enthousiasme. Jusqu’à accou-
cher d’un premier « Festival de 
la littérature portugaise », dans 
la capitale girondine, en 1988. 
Sans un rond ou presque. Ah, 
le Portugal… Elevée au rang 
de Commandeur dans l’Ordre 
de l’Infant Dom Henrique -en 
mars 2001, par le président 
Jorge Sampaio lui-même-,  
Sylviane Sambor en parlerait 
des heures. Exhalerait volon-
tiers les « Saveurs de Porto », 

dont l’Escampette… de Claude 
Rouquet fut l’éditeur(*). Evo-
querait plus sûrement le talent 
d’un Fernando Pessoa. Mais 
au-delà, elle pourrait aussi  
et surtout disserter sur ses 
dix-huit « Carrefours de la 
littérature ». Autant d’évé-
nements de promotion de 
la littérature belge, égyp-
tienne, palestinienne, suisse, 
marocaine… « C’était sans 
doute une manière de regarder 
le monde dans sa pluralité, de 
voyager aussi. »

« UNE CONSCIENCE 
DU TEMPS »
Des bonnes âmes, en Aquitaine, 
Madame la patronne du Carre-
four en a rencontrées pendant 
toutes ces années. Las… A vivre 
trop intensément cette aventure 
-avec six salariés dans la struc-
ture-, elle a fini par s’épuiser. Et 
quitter Bordeaux pour Chauvi-
gny, en 2003, où un poste de di-
rectrice du « Centre du livre et de 
la lecture en Poitou-Charentes » 
l’a comblée pendant douze 

ans. Aujourd’hui, elle n’a 
« pas de nostalgie », juste  
« une conscience 
du temps et de la 
finitude ». « J’ai 
vécu une expé-
rience de proximité 
avec la mort. J’en 
ai d’autant moins 
peur que j’ai envie 
de vivre. Je sens 
une force en moi », 
dit cette « idéaliste patholo-
gique ». 
Dans cette forme de renaissance 
salvatrice, l’enfant du Lot-et-Ga-
ronne au léger accent a choisi de 
poursuivre l’œuvre de son com-
pagnon. A savoir redonner corps 
à l’Escampette, désormais affu-
blée de l’adjectif « Nouvelle ». 
Avec la complicité de Vincent 
Dacq, l’agent de liaison passe 
de facto de l’autre côté de la 
barrière et se lance comme 
défi de réconcilier littérature et 
productions sociétales (sciences 
humaines, sociales…). En paral-
lèle, Sylviane Sambor a fait de 
sa maison du 5, rue des Rampes, 

à Chauvigny, le siège de l’asso-
ciation « Lire, vivre et goûter, un 

avenir ». Grâce à 
des parrains et mar-
raines comme Anne 
Alvaro, Philippe 
Lefait, Alberto Man-
guel, Eric Naulleau 
ou encore Bernard 
Pivot, l’assoc’ de 
« promotion et de 

réflexion autour des plaisirs de 
la lecture, ainsi que de relations 
entre littérature et monde du 
vin » devrait enivrer tous les 
Néo-Aquitains dès le printemps. 
Car c’est bien d’un trait d’union 
entre deux ex-régions antago-
niques dont Sylviane rêve. Dans 
sa bouche, les mots « gourman-
dise » et « saveur » reviennent 
en boucle… elle qui a pourtant 
souffert d’anoréxie à l’adoles-
cence. Au banquet des écrivains, 
c’est sûr, Sylviane Sambor ne 
laissera jamais sa part du festin. 
Quel destin ! 

(*)Maison d’édition 
fondée en 1991.

« J’AI D’AUTANT 
MOINS PEUR DE 

LA MORT QUE J’AI 
ENVIE DE VIVRE. 

JE SENS UNE 
FORCE EN MOI. »

Par Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Sylviane Sambor. 54 ans. 
Directrice de la Nouvelle 
Escampette, maison d’édition 
implantée à Chauvigny. 
Fondatrice de l’association  
« Lire, vivre et goûter, 
un avenir ». Eternelle 
ambassadrice du livre et 
lusophile de longue date, la 
néo-Aquitaine renaît après 
une période douloureuse. 
Signe particulier : sa 
profonde humanité. 
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FACE À FACE




